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NOUVELLES ETRANGERES
ANc.LETERRE.

CHAMBRE DES LORDS.
Séance du 6 mai.

Lrd Brougham fait connaitre à la Chambre
l'état de gêne extrême qui se fait sentir à la
Bourse et par suite sur lIt escomptes qui, en
certaines circonstances, se sont élevés à 12 et
15 pOur cent. Il pense que l'un des moyens de
diminuer cette gêne serait d'éloigner les termes
des versements pour led chemins de fer non
encore C ciomences.

Le marquis le Landsdowne annonce qu'une
depliutation dc Banquiers de la Cité et du nord
dde lAngleterre avait été reçue dans la journée
par lord J. Russell, mais qu'il le connaissait
pas encore le résultat dle cette entrevue.

L'ordre du.jour est'la formation en comité
pour le vote du bill de secours à accorder nux
pauvres d'Irlande (Poor Relief IrlandIl11l).

Lord Montengle propose de rendre le bill tem-
pornire ait lieu de permiianient ainsi que le voulait
la projet. Après une longue discusion, cet
aimemitement est adopté a. une majorité de 13
voix sur 113 votaits.

Les art. 3 et 4 sont adoptés nonobstant deux
nmeidements proposés par le comte de Desart et
1 ni Stanley.

La suite du vote est remise tulendemnain.
Sianre du 10 mai.

L'ordre du jour est lu reprise du vote des ar-
tidles du pour Relief Irelandi Bill, ils ont été
adoptés sauf quelques aenucndemient-s die peu
diimportance. Le rapport un sera alit vendredi
prochain.

Sin'nre du Il mai.
Le comte le Hardwicke demande ait gouîver-

nement de faireconaiiître les quantités de graina
qui existent dans le pays et celles qui ont été
importées. Le noble comte pense qu'i n'y a
ias assez de ér r les pour nourrir la populi-

tion juilpiî'à la prochaine récolte et il désire Fa-
voir uiciles sont les importations sur lesquelles
01u peut Compter.

Le niarquis dc Lansdowne répond que le
gouvernement n'avait pas la possibilité de don-
ner un état exact des -grains existant dans le
rsynume. Seulement, il pouvait nsurcr que
les iiportations depuis janvier aaient été con-
sidérables et qu'ellese tmaintenaient toujouis
lais la même proportion. Les quantités dle
grams iîimpolrés pendant les quatre irei'u
mois de 1847 étienut de 1,043,000 quartiers.
Néanmins, il peiie avec le comte de Hardvicke
luin l u îilîs stricte écuonmic. estl icessaire dais
les taiuilles, ara de ne consomumer que ce qi
est indispensale à l'existence.

CHAMBRE DES COMMUNES.
Séance dît 3 mai.

M. Fielden 'propose la troisième lecture du li[
qui fixe et abrée les hCeures le travail danls les
mitaiiufnetires.(kFadories Bill.)

1M. Trelanyvi prpose c omme aimendement
que cette troisièlie lecture soit remise à 6 mois:
à tit t vnement, il demandfilo le i CMlblire
ie l'adopte qu'à titre d'essai, pour une période
le trois années, apîrès lesquelles il pourrait étre
couverti en loi, si les résultats obtenus étaient
eatisfaisants. MIîM. Lealer, Lnbouclhere ct Hume
parlent enfaveur dePanîendement. qui est nénn-
moins rejeté à une majorité de 63 voix sur 239
votants.

Le bill est lu une troisième fois etndopté.
Lori John Manners demande etnsuite que le

gouvernement fasse cornnnitre à la Chnmbre le
mnontant des sommes payéesjumsqu'au ler janvier
1,7,par la Grande Bretagne, à compter des in-
térêts de l'emprunt grec. Le noble lord panse
en revue In situation intérieure de la Grèce, et
fait connaitre les enuises qui ont motivé le inon-
paiement d l'intérêt de la partie le l'emprunt
garantie par l'Angleterre; il se plaint le l'in-
iliencen exercée récemment par la France sur le
gouvernement croc. Il ne vu'it point censurer
la diplomatie de son pays ; tuais il espère que
les intérêts angilais seront intégralement protégés
par lord Palinerston.

Depuis 1843 l'Angleterre n pnvé, pour la
Grèce et à son défaut environ £200,000. Si la
pauvreté de la nation grecque exioenit ce .nrririce
'Angleterre le lrnit avec plaisir ; ini, ce far-
denu a été imposé à l'Angleterre sans nécessité,
c'est pourquoi il est itudevoir du oiverntement
d'exiger qjue la Grèce paie elle-même Pintérèt
de a propre dette. Cependnnt, ajoute Lord
Palnerston. le gouvernement d Sa Majesté n'a
pas lntention d'agir avec rigueur, vu la situa-
tion actuelle de la Grèce, il se contente de lui
demander, quant à présent. le paiement du der-
nier terme qui s'élève à 23,000 et île stipuler
des conditions pour le paiement îles teries sui-
vants ainsi que des arrêrages. il espère que les
représentations qui ont étù hites au gouverne-
ment grecleingageront à remplir les obligations
qu'il avait souscrites envers l'Angleterre, qu'il ne
demandait que d'assurer la prospérité et le bon-
lueur de la Grèce.

ANGLETERRn.-Samedi dernier une femme
nommLe Mary Hliglice, demeurant dans la pa-
roisse de Llanbyller, conmió de Carmartlhen, a
pendu ses trois enfans dont l'ain n'avait pas
s*iq ans. Cette nmiheeuue demeurait fIie

sa belle steur, et eu mari était abscnt depuis

quelques jours pour chercher de l'ou . ge, mais
elle iî'était point dans la misère. n ne sait
ce qu'elle est devenue. On suppose qu'elle
même a mis fin à ses jours par un suicide.

-Il y a quelques jours, un des étudiants du
collége de Winchester, en mangeant des huitres
avec un de ses amis, fut surpris de- sentir dans
le bouche quelque chose du plus ferme que ne
l'est ordinairement la chair de ce poissait. En
elVet il en retira une perle qui a été évluée par Li REVUE CII DIENNI .
un joaillier à 200 guinéesi-i qui est l'une des
plus grosses et dies plus parfaites qu'il ait jamais - MONTRÉ AL, 15 JUIN, 1847.
vues.

-Mardi dernier, le pain a été augmenté de 1
un penny par tois les boulangers de Londres. Il PARLEMENT PROVINCIAL.
se vend maintenlant 104d. et 94d. lo pain de CilAitBRE DASSEMtD.E.
quatre livres (t k 814 g). Cette augmentation (Débals ru l'adresse.)
a été la consquence du prix du blé nu marché .lardi, S juin 1847.
de lundi. Ce farineux a épruuvé une nugmen- M. Baldvin s'adressa ensuite à la chnmbre.
tation dI'e 4 à 6 shillings par quartier. Le prix il ne svait pour quel raisoim l'honorahle membre
duti froment est maintenant plus élevé qu'en pour enulmarnais, avait toujoum, depuis qu'il
1817. La farine américaine a été vendue 453s. iégeait dans cette chambre, été choisi pour pré-
le baril. senter Padmrsse, et qu'il avait toujours été fier

-On écrit de Saint-1'tersoîurg, le 17 avril t d l'honneur qui lui était dévolu. Il fallait que
"Le département du commerce exitrieur lhonornh!o membre fû t d'une simplicité de cSnur

vient d'annoncer que dés à présent et jusqu'nu admirable. Mais le niemhire qui avait rédigé
ler (13) janvier 1851, l'importation d'arack, l'adresse devait être trgeuileux de recevoir un
de rhum et d'eau-de-vie de France sem permise tol compliment, il n'en connaissit pas l'nuteur,
dans les ports de Saint-Pétersbourg, d'Archangel mais il espértit qiu'il se fmit connntro dans le
de Rign, de Lichan, d'Odessa, de Taganrog, île cours île li discussion, afin l'avnir l'honneur d'a-
Thtéodonie, de Kertshli et d'lismaïl ; et que jus- voir mis n jour une production aussi ingnieuse.
qu'à la niême époque l'arnek et le rhstium qui Quant à il'onneur qui énorgueillissait l'honrnble
seraient expédiées ipar la vloi de terre de l'Ali- imebilero pour leauharnais, il pouvait lui dire
triche et île la 'russe seront admis à entrer'en qu(lime si le ministère l'avnit toujours employé
Russie par Rndzivill et par Georgenmbourg. comme un simple membre posur présenter l'a-

"Les quantités de grains qui in trouvent ne- drosse, c'est qu'il le croyait susceptible d'être
cIuulées à Saint-PétLerabourgsonttconsidèrnble canvaiici facilemnentde la vérité de totitce que
aussi cînosnégocians attendenît-ils avec la plus l'niresse comitportait. Il no choisirait pas uta
vive impatientce la rcou'verturc de la naviga- homme qui posséderait les opinions sieniesî,
tion." consmie l'Ihonorable membre pour Peterboro, par

On écrit de Batavia que le comnmerce de la exemple, ou quelques autres membres, oh ! î!nn,
glace, lenité depuis pems dans les contrées bris- ceux-là, ne sernient pas convainctus nissi nisé-
lantes e il'Inde et de l'archipel indien, est déjà niont de i vérité les assertions du mitnisère.
devenu, pour les Etats-Unis qui l'exploitent, On no choisissait toujours que dem gens simplen
une des branches les plus lucratives de leur ex- île cœur qmi tue prévoyaient jamais rien ie mal

pmrtationu. Par une température à peu près dans tout ce que fait l'administration. Heureux,
constante de 26 à 2S degrés Réaumur, on prend disait-il, le ministère qui possdelde tels nmis h
maintenant des glaces et on boit di champagne On avait été surpris de voir qu!ilmproposait des
frappé a Calcutta, à Madras, à Bombay, à anendemens à l'adresse. Il avouait que dns des
Batavia, à NManille et à Canton, où l'alcaran: circonstances, et à une époque,ordmiasires il n'u-
était naguère le seul réfri;éranit en unge. Pour mit peut-être pas été porté à nfrir des amende-
donner une idée de l'importance le ce nouveau amens; mais le pnrlementavtiêét cnnvoqué dans
commerce équmatorial, mnous citerons une nsaisou des circositnncesexitrnoriiairaes. L'arrivée d'un
de Boston, qui, dans une seule année, a expé- nouveau goiverneur était ine circonstance sulli-
dit en Asie 101 navires tvec des eargnisons de samîte pour lui donnerleu d'expri mersesopinions
glace, lesquelles ont produit 17 milliuîns île flo- et celles cses amis, et il se flattait que Son Ex-
rin' C'est presque autant que produit lhabi- cellence et sa gracieuse dame, considérerient
tuellement une récolte le vin de Bordeaux. qu'il avait tr. hien fait d'en sir imsi. Ln-

dressa aurait piu être mieux reçue, si elle avait
L'archiduc Chnrles d'Autriche est mr le 30 , drocuré des inmformations à Sion Excellence, in-

avril dans sa soixante-si'ezieme année. Ce unititons que Son Excellence eût été certaine-
prince a aqunis uise véritable gloire eni perdant ment content dl'obtenir. Le gouverneir se trou-
de grandes bataillea contre Napoléou qui, plOur lait dnits îles circonstances auxquelcles on ne
lui marquer son e0tim0 e a ute particire, Zui purnit s'enmpcher le fairo allision, il voulait
décerna en 1809, après l'nrmistiedie Zunïm, parler île a cnnmexiona aec la famille le feu
la simple croix d'argent de la Légioi d'honneur. lord Dumrhaimml, qui devait rappeler dans les es-
A tous les autres principes il envoya le granl prits la hamut réutaitin le cet lhomnnme d'état,
cordon île 'nrdre. L'arciuc Chares n'êtit et surtout r¡ui nivit rappeler que cet homme n 
pas moins ionnré pour la libéralité relative îie fait les plus gr:mnls efforts pour procurer nu peut.
ses opinions que pour ses talens nimlitaires. Il pln dle ce pays les droits qu'arquit le pemluple
laisse quatre Cils et deux filles, issus de son mna- d'Angleterre dans la révolution de 1688. Ceux
ringe avec une princeuse de Nsssauî ; Painée de (li coinnais2aient combien le peuple anglais
ses tilles est aujourd'hui reine ie Naples. avait combattu pour obtenir ces impm'ortanus pri-

Le bruit de la mort d'khbar.Khan se confir-viléges, comprendrot très bii ceci, et tois
mne.Aklhbar étaitlle ils ainé de Dost-Molhaimed rosi- îîui on sentent teile l'imspnrtnee liront
souverain du Cabomul, et le chef heureux qui hureux d'apprendre i, Son Excellence est
détruisit en 1842 l'armée amglaise commandée liée avec la famille de fuil Dmmrlam. Il
par lord Ephinstone. On donne pour certain était heureux le dire, îîuue'îousecix qui autre-
qu'il a été empoisonné par ordre de son père, fois étaient appoés aux grands prinipes pour
avec qui il vivait en mésintelligence depuis déjà lesquels les rétisrmistes avientzombattu, y ro-
longtemtps. Akhbar-hnu s'êtnit fait le chef venaient actuellenent, et ue le dernier à toîn-
i parti qui dans l'AfiIiaistani pousse à la pierru lre qui s'y oppoaait, avait mintenant cessé

contre l'Angleterre. Il était le gendre de l'émir ul'tre membre îe cette cluammtte. Qutnt u la
qui règne â lèrat, et aîvait, dit-ont, concitu avec partiele l'adresse qui avait rapport à la conduite
celui qui possède Candalhar, et qlui n'était en ularu Elgin à la Jamaïque, il n'y refuserait
rete circonstance que l'argent de la perse, une pas non asçentinmentquoiqu'il emîîfessit qu'il
%liance ofeisive. Les tmesures étaient prises ignorait eîuiplétement comrent lord Elgin
par les coalisés, nu moins on 'nassure, Klhan est s''tait commulit pendant soi nilistration diuns
venue liire ajourner l'eNluépdition projetée. ceteîle, mais il supposait que les ministres

le 6 tule 7 de ce iit le ens d'étudier so admeni -
AIGrul..C'siClo l 7deceMolis que ratuon, et îu' ejuein vccotsissa-mnce

la colonne expéditionnaire dirigée vers la I<aby- tle cotie. Quant tt saraple 0m il était
lie a dû se mettro en marehe sous le comman- question titi département de ihoste, il serait
dement le M.<1, le maréechal d5'esy. Elle dîrit se ecoîct, sile pays pouvait rêaiser les résultats
composer de onze bataillons, le deux escadrons que î'emuanticiphit dutchangemnt, mais il ne
île chasseurs d'Afrique, Sois les orres île M. le croyait lan que le diarourseût piemnis autant
colonel Richepnnmse, le deux sections l'artillerie lue semblait le croira quelques tmesieurs. Il
de montagne, et de détachements île gendarme- conourait entièrement cans tout ce qui avait
rie à pied et uà cheval.été dit au sujet t chemin le fer tic Quéhec et

-Un les chefs marqutants d la dernière in- Halifax, et do 'émigration conii.lrale dontac
surrection vient encore l'étre arrêté dans la sub- espérait beaueoup de bien pour le pays. Il os-
divisiîn de Masrara. C'est celui que les Sda-prait <ie les rapports sur la détresse des êîi-
nas avaient reconnu pour sultan en 1845. Il ,,mq étaient exagérés; il diiiit avec plaisir

se nomme Si-Caddlour-Ilen-Djellouil. Ne vu-que rien n'avait été ais par le gouvernement
lant point quitter son pays, il vivait depuis long- polir secourir leur indigence.
temps retiré dans des grottes où il était parve- Quant au paragrapîte sur les compts publics
nui jusqu'à ce jour à se soustraire aux recher- et les revenus, il n'était pas îimosé à entrer ne-
clcs de l'autorité. L'nglîn de Sdamnas, Si-Alimed- tueleaient ciJircissioniàlemarauajntquoiqu'il eût
Ould-Cadi, nyant enfin découvert la retraite le entenuudire que les rilaires n'étient pis can
l'infortuné sultan, est allé larrêter lui-même sun état aussi prospère qu'on semblait le croire;
avec quelques cavaliers, et l'a anucmeé à MaIsenra. Il y reviendrait dans un autre teins. L'lien.
Il doit-ère envoyé Alger, à la lispuositionti i uonsieur ,,,neosruttmnaspluqieursn:itreriauscs
gouverneur. à l'égardldesquelcs il ne peivait y aviraucune

diflilTergnce d'opinion. Il nvait cpencant quse-
C- P'tur lahi re, ri'r le utcjme'r. [1tii re.ir(iex ue à fairensur o nragriplmpo t ie niril

était questions des obligations des membres de la
législature d'avancer les intérêts du pays, il ne
pensait pas que le gouvernement eùt rempli sa
par. ie ces obligations, en retardant de convo-
quer le parlement'aussi longtemns qu'ils l)'avaient
fait ; il ne trouvait pas convennble de demander
à d'autres dh remplirleurs oîbligutins lorsqu'onl ne
reiplissiCit pas les siennes propres. l1 étnit ioi
le s'enqurircomment les ministres s'étaient ne-
quittés de leurs devoirs : c'était aux mnembres à
faire cette enquête. Ilino voulait pas entrepren-
dro de blâmer les ministres pour tout ce qu'ils
avaient fait depuis l'accession nu pouvoir ditni-
nistère actuel, car les membres d'aujourd'hui
n'étaient point responstles des fautes îdo leurs
prédéccssuurs,quoique cependant un d'outre eix
soit toujours demeuré à sa place depuis la rup-
titre de l'ex-ministère en 1842; mais il croyait
qu'il était du devoir des membres <ho prendre en
considération la manière tiont ils avnient obtenu
le pouvoir et rempli leurs devoirs comme con-
seillers responsables de la couronne, depuis qu'ils
sont entrés en ollice-et il pouvait dire que toute
leur histoire depuis 184.2 n'a pas eu deparallèle
dans l'histoire parletentnire. Ils avaient suivi
tune marche qu'aucun ministère n'aunit jamais
dû suivre. Comient le m inuistère actuel avait-il
obtenu le pouvoir, et comment l'avait-il conser-
vé 1 Tous ceux qui en avaient fuit partie étaient
tombés l'un après 'nutre, et avaient été remplit-
c's, dle manière que l'administration étnit main-
tunant composée o'îlémiens Itrogènes, formant
uta corps dépourvu du principes, et ne psesédant
aucunimo associatioi de vie ipour le gouverne-
muent dtui pays. 'l'elle n'étailt pis la sîmanière île
faire fonctionner utn gouvernement. Le gOuver-

nment devait être conduit d'Oprès les pmiieipes
anglais. c'est-à-dire, tue les nimumstres qui se
mettent à la tte du pays, devraient entrer en tif.
flie eut s'appuyant de principes d'après lesquels
ils se proposent de gouv'rner le pays, et ci fe-
sant connoitro eclairement ces principes. L'hon.
membre pour Simearoe et l'iosni. procuur-gcn..
ral diffléraient entr'eux au mujet do la question
titi bill d'université ; qu'alinient.ils faire lorsque
leurs collègues viendraient présenter cette mue-
sure a Chambre 1

M. Baldwin continue en demandant aux .
mumbres ui iministère comment l'lhon. ex-pré.
pilent du conseil avait été renvoyé île saplace i
Il y avait aussi iune nmiaition sur hlquellu il
ne pouvait s'eipécltertde faire quelques reinar-
<ues, c'était celle d'un préident d'une des plus
grandes institutions finucauieè'es iu puys, à la
place d'orateur de la chambre knut-chose
qui, il était sûr, n'avait jaîmînis été faite n o
Angleterre. Dans ce pays dut omnent qu'une
personne neceptait un emiploi sîous le gouverne-
ment, toutes ses nlinires, udo quelqueit aure
qu'elles fusseni, denit cesser. h en fut ninsi.
à l'égard de lord Sydenhmu q(ui étuit marchand
mitais qui abandonna son commerce dlu momenti
qu'il devint ministre ie la couronne. C'était
par les omuiaintions comma celles-là mque les
ministres espéraient inspirer lia confinancu tmns
les institutions tu pays. L'hionnratbl nomnsieuur fit
allusion à lin manière dtont i avait ngi envers l
ci-devant prêsidient du ureau des trnvnux.
I'oiuurqîuoi lt l'avoit-on as destitué si lI. Killaly
était ii monstre tel qu'on l'avait représenté.
Ai lieu du cela on a suivi le systému républi-
cain, on n changé la bureau les travaux en ulen
commission, et un n conugdió le IPrsident pour1
faire place ai comnraissaire. Mais le ministère
a agi d'une omanière encore plus 'indécente pnr
rapport à la place d'adjudanît-gmnérnl, conduite
qui avait dû exciter l'indignation de l'lion. ora-i
teur, car il savait quo ce montmieur n'approuvait i
pas un ministère qui, ferait des nominntiuus dans1
in milice, des jobs do parti. Il y avait coutume1
d'y avoir deux Adjidants-G éiraix, et noam!.
nistère aurait pu les choisir lits les deux. Ilq
n'avait lias entendu dirc qu'on se fût plaint&
dl'aicun desdeux îmessieumrs et cepenilant oi lesi
nvait congédiis en donnant à 'un £500 et ài
l'autre £600 (rires) L'hon. Mr. lit enîsuito il-i
lusion au Département îles Terrea dle la Cui-
rlinse, aux règles ridicules établies par lu ca-
minaire actuel qui ohligent toutes personnes qui9
ont des alfaires à ce bureaui, de seru leurs quimes-
(ion par écrit, et le les envoyer A ieux vit trois
employés différens avant d'obtenir une réponse.,
M. Baldwin repassa les nominations faites par1
l'dlmiiistration ictuelle ; nprès les derniers sre.
consentens, la populnlion du Bas-Caiaia se
composait d'environ dceux tiers le Canadiens-
français, et uta tiers d'origine anglaise. Or, en 1
1847, sous les aîuspîices des utimns. MM. Viger
et Papineau, il parnisanit que sur cent dix-neuuf
places sous le gouvernement, il y c arvait cent
dix occupées par les personnes d'origina an-
glaise, et mneuf par dles Canadiens.fmnçais. Dans
dix iitricts dlu Haut-Caniada, il y nvnit quatre1
cent dix-huit places, et ces pauvres tories nmen
avnont que trois cent quatre-ingt-sept à eux
seuls. M. Baldvin en vint ensuite à la manière
dont lo ministere avait l'an dernier ncheltihI.
Roblin, auquel l'on avait donné trois difflrens
emplois, au moment o il était engngé dans deon
fonctions imposées parla loi. Qu'avait fait le1
ministère dans la session du 185? On a pru.
senté le billide Kings Collège, maison l'a P han-
donné ensuite i;on a aussi présenté m bill do6
méuudecine i'onab an paroneeet abnoné. Le
bill des élections ue IVoit avait promis à l'lhon.

membre de Terrebonne n'a jei ma
Le bill des torres publiques. étâst tomb'6P l'
bill d'enregistrement avait subi Iemênesprt t
l'hon. membre poir le comté des Deux Moi
ingies avait inutilnomht fait des effors ou -
tenir du ministère l'exécution de' prmnes
faites au sujet des pertes peandmii linsur'ection
ians le Bas-Canada. Miald iii termina en

1 référant de nouveau aux amendonenînqtt'il pro-
posait à l'adresse. Il état d'opinio jque. li
changenens importans survenus danosa politique
commerciale de la Grande-Bretagne rendaiwit
nécessaire une prompte convocation.'dola l6-
gislature. Le ministère en ne votilant-pas ous-
criro à son amendement montrait de l'dillrèn-
ce à l'égard dos intérêts ngricolesct tnmr-
cieux du pays qui lui étaient conf 1s. 6Siles
honorables messieurs ne croyent paspo
complimenter lord Elgin sur sa consexon.avep
le comte de Durliam, et regarder ceàto con-'
nexion comme un honneur, ils dqenioit, voter
contre ses amendemens.,. Mais s'ils crâöyient
qjue l'n avait omis d'imporantes mesures, que
les améliorations intérieures des affaires con-
merciales et agricoles, la navigation du .'lau-
rent, la quîestion don droits lidfrantiels, et le,
ethaingetens dans l'administration, avaient étt
ramlis jusqu'au dernier moment, ils .devaient
soutenir si amendemn. Que les lions. mem-
bres qui siègent de l'autre côté de. la cmnbro
se souviennent qu'ils auruit 'un jour àse prêsen.
t .r de nuuveau à leurs conutituans, et qu'ils o
trouveront dans tne bien triste positlon s'ils
sont obligés de répondre: «j'ni sacrifié mon
pav, mais j'ai sauvét loimiiiitère."

M. Cayl0y commença son discotifs par ru-
procher aux membres de l'opposition d'avoir
essayé à diviser la parti du ministère, dns l'ef-
faire le l'Orateur,en lui fesant faire desdécla'rn-
tions tandis qu'ils nuraient d sleborner lïi do-
mander simptunîcat s'il aynit accepté, ou non, la
place d'Adjudant-Génraiil il leaccusa d'avoir
cherché à embarrasser l'ien. membre pogr. Mé.
gintic, en le questionnant et transquestlonnant,
comme ont cût hit d'un tnioin dans une co.ir dt
justice. Il croyait que lu procédé adopté dans
cette circonstance était disgraoieux pou;r ]i
clugnbre, et qu'il n'avait nsu précédent dons
les annales parlencitaires. IOur envè.rDnur,
amendemens, il ne voyait.pas cominentle'snir
bres dlo l'opposition pourraient approuverile,
principes, de lord Durim lorsque ce lod ïiveit
été un dus (auteurs de PUnion des.Úanad4'; ;i
dit que 'administration étaitexcu1nl'd'ovir
convoqué leParlement à une époqu pe;,con-
venable, parcciqu'ils devaient donner au gouver-
netur le ton de connaître le pays.

M. Govan lui tplusieurs passages du rappor.
dle lord Durmanm,nusujetdescatiadiens-français,
afmi de persuader aux membres <le cette origine
que cet homme les avaient calomniés, et .qu'ilb
ne devaient point la fliciter, cemutomm)l.là fe-
ruient en votint pourUainendement d M; Bld-
vin. Suèles observations qui lui furonii fait's
qu'il no s'agissnit que du Couiverne'mcnt Res-
,nssable, M. Gowan dit que ce n'était pas à cet
omme que le pnys était redevable d Jeu sy'-

temc de gouvernement, mais qu le pouple k1
uposîltnil, comine un droit inhérent à tout sujet

briutaiiiqîiue d'étro gouverni d'après ces prin-
cipes. M. Gowan repansa ensuite les élections
qui nvicnt eu lieu depuiit trois ans. ul y on
avait eu treize. Les villes de London, Corn-
wall et Trois-Rivières avaient envoyé au parle-
meni îles partisans du ministère. Kingsion et
Toronto avaient élu l'une le Procureur-6néral
nctuel, l'autre la Ruceveur-Génerpl. Le comté
do Huron vait élu l'hon. Inspîecteur-G é,rIt
non parcequ'itiait un homme in tuent et conat
mais parcequ il soutenait la politique de lord
Metcalfe, et qu'il devait être un dos principfu
conseillers de Son Excellencé. Dans le comté
de Kent, le président de lassocintion"le's ror-
mistes, M. W. Il. ioulton, l'homino l pUl8. riu
ce peut-être îdus Haut-Cnnala avait 6té rejet4
à Sineoe, M. Blake, s'étnit opps a Phion M.
Ro"binson ; mais le résultat avait.ée le. deux
voix contre une. A Carleton, l'hon. membre
qui.y avait été élu siègeait à ses cati. I.ne
pouvait rien dire de'Dorchester, ni do 1Islt; :à
Prince Edwnrd, lu .andil'ntlibbrnlin'avait obte-
nu qu'une majorité de quatre voix. M. G91van
accusa M. Baldwin d'avoir fait puiser une-loi
pour empêcher les iinistres de l' vaigilà do

voter aux élections. Il prêconisa le ministèe
actuel pour avoir pîay les pr[ies causées par
l'inourrbction;'pour avoir conquis les biens des
jésuites. et fait no, Ban-Canada an part îles ié-
pensis Pa ldm'nit-ation 4e ajustie ilns lu
Haut-Carind. Il ity avait pas une administra-
tion ' laquelle leHnut-Canada fut eussi rede-
vablo qu'i 'dmi'istration atuolle, et il la sou-
tiendrait, tant que la voix du peuple île cette
province ne se serait pas élevae contre elle.

M. Cliaiveau dit qu'il étaitsurpris d'nitenlro
le membre iour'Leeds s vanter lue pas moins.
île treize élections nient ec lieu depuin er-
nière élection gn6àrale', ce qui neliru'ivp i tout
ait plus'qu l. difliculté de ia positiond a ms
tore actuel Ces électionsin'ontéthfa guPilà
derenforer les 'rangs de l'administ t' -
pendan cette adinitistrntion seWtrouvenuoJu-,
l'hui dans ifo jpositio'n plus fldbfe cét

jecte, qu'ello n'a jamais été ç66 z
t-it peut-être pas aussi familier a l'histoiie


